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Les fourrures

Une fourrure, a-t-on dit, c'est une peau qui cliChange dle bate.

- Cette déliîitioni, remarque M. Zitnacois, ne doit froisser ier-
Sonne. D'abord, parce que tout le monde aujourdhui porte des
fourrures, ensuite pnrce que, réflexion faite, il vaut mieux 'tre
la seeuude hôte que la première. C'est le contraire de César qui
préférait être le premier en une bourgade que le second àL ROImle.

Une autre remarque du mni"ume est que les honnmes et les fe1m-
mes lui empruntent aux animaux leurs dépouilies devraient
prendre une leçon de modestie à rî'garler avec quelle simîîplicité
les animaux en question port(eit es poils w irables qui cepen-
dant sont bien I eux.

Les "memorial services"

Il est assz difficile de savoir exactement la signifention que
les protestants attachent à ce gnre de servie", ettendu qu'en
général ils n'adhettent pas l'existence du 1urgatoire.

Quel que soit le eatêre précis d'un ,u'urial eerrve, C'est
un acte de religion ; par conséquent, les nthliques, a qui il
est défendu dli, cunl imîuniq 1uIer avec les protestants dans les choses
saiites- il saiS -n'ont pas le droit d'y prenduore part.

La reconnaissance du député Trouillot

L'A aIori/é publie la lettre suivante:

Besançoni, 9 février.
Monsieur,

L'A .torité, dans son numéro du 2 Lévrier, sous la rubrique
'Trouillottements, " demarde s'il est vrai que Trouillot, étant
député," a écrit au supérieur du collège des Jésuites de Ide
pour le prier de recevoir dans son établissement et gratuitement
un de ses jeunes parents.

Le fait s'est passé en 1896, et il est exact, à cette variante,
près (ue, au lieu d'écrire lui-même, il a fait écrire par sa tante,
et la requête était en faveur du propre neveu de Trouillot, fils
de son frère, élevé comme son ainé à Dôle, chez les Jésuites,
comme lui aussi par charité.


